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Chronique du 22/23 05 2007 
 
Sans Papiers en Lutte – Chronique n° 21 
Mardi 21 et mercredi 22 mai 
 
Bonjour, 
 
Il y a des « jours sans » et des « jours avec ». Et bien mardi, c’était un « Grand Jour avec » ! 
Tout d’abord, il fait beau, et ça c’est un beau début. Ensuite Roland est arrivé avec deux 
cageots de cerises de son jardin : fraîches, charnues, légèrement acidulées (à en mourir de 
plaisir). Et le plus beau : nous avons fait connaissance de Raymond, Dominique, Christiane, 
Janine, plus une autre personne venue nous rejoindre dans l’après-midi ; il s’agissait de la 
première équipe Cimade venue en renfort. Une vraie bouffée d’oxygène pour nous. Christiane 
est même venue d’Aulnay sous Bois ! Elle a été applaudie par les Sans-Papiers (à sa grande 
confusion). Merci à eux tous (pour nous bien sûr, mais surtout pour les Sans-Papiers). Une 
autre équipe est prévue pour mercredi et une troisième pour jeudi. Pas question pour les Sans-
Papiers de laisser les soutiens vivre « d’amour et d’eau fraîche » ! Mohsen est allé chercher 
quatre grandes pizzas. Toute la journée nous avons travaillé sur les dossiers et fiches de 
synthèse (Louisette, Claire-Lise, Hayat, Christiane, Jeanne, rejointes en fin d’après-midi par 
Cédric, Corinne, Sylvie, Mohamed). Les dossiers ne seront certainement pas mon meilleur 
souvenir ! Christiane (Cimade) disait aux Sans-Papiers : « Je ne comprends pas : pour que 
vous obteniez des papiers, il faut emmener des brouettes de papiers » Ah ben là, on peut dire 
qu’elle a raison ! Et comme c’était toujours un « jour avec » l’UL CGT des Ulis a fait un don 
de 200 euros aux Sans-Papiers en Lutte. 
L’ambiance était détendue hier soir sur la place. Nous avons un peu plus de temps pour 
converser gentiment. Les personnes ont le loisir de redevenir ce qu’elles sont réellement : des 
personnes ! Et plus des kilos indigestes de paperasses à fournir, à trier, à disséquer selon que 
l’on se trouve dans un rôle ou un autre. Du coup, l’humour reprend ses droits. Je vous assure, 
si vous avez l’occasion, ne la loupez pas, venez nous rejoindre, discuter, vous ne le regretterez 
pas. 
Comme les dossiers avancent, Demba, Lynda et Nacer (aidés de Harouna et Mohamed – 
Super-Grutier) reprennent les listes de présence afin d’en faire une compilation correcte. Il 
nous faut nous tenir prêts à présent ; à la fin de la semaine cela devrait coller. Pour le 
moment : pas de manifs, pas d’AG : RIEN QUE DES DOSSIERS (tu parles d’une lutte !!). 
Ca n’est pas glorieux, c’est sûr, mais on n’a pas le choix et ça va s’arranger... 
Le blog est formidable : les vidéos sont présentes maintenant. Il faudrait demander à 
Mamadou de filmer aussi le quotidien sur la place : le coin du thé sénégalais, celui de l’atelier 
de couture/broderie des femmes turques, celui de la garderie (il y avait un véritable parking de 
poussettes hier après-midi), les petits groupes qui se font et se défont : on ne parle pas que des 
dossiers sur la place mais aussi du foot, des boulots, des recettes de cuisine, etc. etc. … La 
petite fille de Raouadja et de Mohamed, doit être contente aujourd’hui : c’est mercredi et elle 
préfère venir à l’église qu’au Centre aéré. Les petits font leurs premiers pas, les plus grands 



jouent en oubliant l’angoisse de leurs parents. Sur la place nous voyons de moins en moins 
cette ombre qui passe dans leurs regards. Le petit garçon égyptien qui me disait lors du 
parrainage à Grigny : Jeanne tu n’as pas oublié le dossier de mes parents, parce que sinon ma 
maman va pleurer », cet enfant (qui ne doit pas avoir 10 ans) qui était plutôt taciturne et 
toujours grave, il plaisantait et riait samedi.  
 
Demba vient de m’appeler. Un occupant s’est fait arrêter hier soir. Il s’agit de Silvestre VAZ. 
Il est actuellement en garde à vue au commissariat. Je viens d’intervenir auprès de la 
préfecture. Restons vigilants ! Mais pourquoi ne tiennent-ils pas compte du badge ou de la 
liste préfecture ? Dernières nouvelles : la procédure va suivre son cours. Il nous faudra 
appeler la Cimade à la rescousse pour les recours à venir (j’ignore s’il est suivi ou non par un 
avocat). 
 
 
Solidairement, 
 
Les Sans-Papiers en lutte. 


